
Sarthe

Des débats
pour mieux s’entendre

Vendredi 18 et samedi 19 janvier 2019

Deux jours d’échanges et de débats entre citoyens et
personnalités politiques, économiques et universitaires de
premier plan, sur l’égalité des chances autour des thématiques
du sport, de l’éducation, de l’Europe, du handicap…
Confronter les opinions, faire émerger les solutions : tels sont
les objectifs de ces Assises nationales de la citoyenneté.

Gratuit – Inscription en ligne obligatoire sur
www.vivreensembleouestfrance.com

LES ASSISES NATIONALES
DE LA CITOYENNETÉ

Il y a deux mois, Rémi, 21 ans, et Do-
rian, 18 ans, ne se connaissaient pas.
Ils se sont rencontrés dans le par-
cours « Visa » : Vers l’insertion par le
sport et l’animation. Coordonné par
l’Union française des œuvres laïques
d’éducation physique (Ufolep), il per-
met à 20 jeunes Sarthois de 18 à 25
ans, sans emploi ni formation, de se
former à l’animation sportive ou so-
cioculturelle.

D’ici juin 2019, la moitié d’entre eux,
dont Rémi, passera le CQP ALS : le
Certificat de qualification profession-
nelle animateur loisir sportif. L’autre
moitié, dont fait partie Dorian, est for-
mée au Brevet d’aptitude à la fonction
d’animateur.

Un projet que ce dernier avait de-
puis longtemps. « Mais je n’en avais
pas les moyens », explique le jeune
homme, originaire de Cérans-Foulle-
tourte. Après un apprentissage en
boulangerie qui s’est terminé préma-
turément – « Ça ne me plaisait pas »
–, il enchaîne les petits boulots, avant
de réfléchir aux métiers de l’anima-
tion. « Quand j’étais petit, tous les
étés, j’allais au centre aéré, et j’ai-
mais les sorties, les animations. J’ai
voulu retrouver cette ambiance », ra-
conte-t-il.

La passion du basket

Rémi, 21 ans, a lui aussi vécu une
scolarité difficile. « J’étais un élève
perturbateur. J’avais de bonnes no-
tes mais de mauvaises apprécia-
tions », sourit-il aujourd’hui. Il ne vit
que pour une chose : le basket. Il
commence à 12 ans, au club de La
Flèche, où il habite, puis intègre la
Jalt, au Mans. « J’ai atteint un haut ni-
veau et j’ai été repéré pour intégrer
l’équipe de l’université de Memphis.
J’ai d’abord cru à une blague ! », lan-

ce-t-il.
Mais le Fléchois part bel et bien aux

États-Unis où il subit un entraînement
intensif. Son objectif : intégrer la NBA.
Mais le rêve se brise. Un événement
personnel, sur lequel Rémi ne sou-
haite pas s’étendre, le contraint à
abandonner tout espoir de carrière
sportive.

La mort dans l’âme, il rentre chez
ses parents. Toute motivation l’a
quitté. Jusqu’au jour où son con-
seiller, à la Mission locale, lui parle du
parcours Visa. « La réunion d’infor-
mation avait lieu l’après-midi même.
Les intervenants étaient très à
l’écoute, se souvient-il. Ça m’a donné
envie. » Son projet : « Devenir entraî-

neur de l’équipe de France de bas-
ket. » Rien que ça. « Je vise très haut,
admet-il. J’aurai d’autres diplômes à
passer, ça prendra des années. »

« Ils nous poussent
vers le haut »

Pendant ces semaines de formation
encadrées par Charlène Arzeux, de
l’Ufolep, Rémi et Dorian observent
des animateurs professionnels pen-
dant leur travail. Ils apprennent à gérer
un groupe, en s’exerçant sur leurs ca-
marades. Quelques cours théoriques
leur sont dispensés. « Les forma-
teurs expliquent, réexpliquent. Ils
font cet effort rien que pour nous,
semble s’étonner Rémi. Ils nous

poussent vers le haut, au-delà de
nos limites. » Dorian confirme :
« C’est encourageant. »

Ils travaillent aussi sur le comporte-
ment à adopter en milieu profession-
nel. Rémi et Dorian en ont cons-
cience, des efforts restent à faire. « En
formation, j’ai utilisé un langage qui
n’était pas approprié », reconnaît Do-
rian. Rémi, lui, doit se faire plus dis-
cret : « J’aime faire rire la galerie,
mais quand un formateur est en train
de parler, ce n’est pas respec-
tueux. » Mais le jeune homme en fait
la promesse : « Nous allons gagner
en maturité. »

Charlène TORRES.

Dorian et Rémi participent au parcours "Visa" pour devenir animateurs socioculturel et sportif. | CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Vingt jeunes Sarthois en insertion professionnelle ont passé la semaine à La Flèche, dans le cadre
d’une formation aux diplômes de l’animation. Deux d’entre eux racontent leur parcours.

Ils ont trouvé leur voie dans l’animation



Le Maine Libre

Rédaction de La Flèche :
11, rue Henri-IV, 72200 La Flèche

agence.lafleche@maine-libre.com

Siège :
28-30, place de l’Eperon - 72013 Le Mans Cedex 2

NOUS CONTACTER

Abonnements et portage : 02 43 83 72 77
(non surtaxé)

Avis d’obsèques : Tél. : 0 810 060 180 - Fax : 0 820 820 831

Annonces légales :

annonces.legales@medialex.fr

Publicité : 38, bd d’Estienne-d’Orves, BP 28301
72008 Le Mans Cedex 1 - Tél. : 02 43 39 98 98

Petites annonces :

ENCHÈRES

Au bonheur des collectionneurs
Timbres, cartes postales, livres
enfants, photographies anciennes
et monnaies. Voici les grandes ru-
briques de la vente aux enchères
publiques qui est organisée ven-
dredi à l’hôtel de ventes de la rue
Pape-Carpantier. « Une vente mul-
ticollections » résume Maître Du-
val, commissaire-priseur.
287 lots attendent preneurs. La
philatélie ouvrira le bal. Le lot n° 2
présente la plus haute estimation :
2000/2500€pourunecollectionde
timbres (majoritairement oblité-
rés) dont un Vermillon et un Bleu
de Prusse.
Il faudra vraisemblablement at-
tendre la dernière partie de la
vente pour retrouver de belles
enchères. Les lots 259, 260 et
261 - des coffrets de médailles en
or frappées par la Monnaie de Paris
- affichent une estimation oscillant
entre 3 000 et 5 000 € pièce.
« Il y en a pour toutes les bourses »
précise Cyril Duval. De nombreux
objets sont effectivement propo-
sés à des prix abordables. Notam-
ment des lots de cartes postales ou
de livres jeunesse qui seront mis à
prix à 10 ou 20 €. Quelques pièces
plus recherchées - comme des Tin-
tin ou des dessins signés Manne-
ville - verront les enchérisseurs

proposer plus de 100 €.
Au chapitre Photographie, l’éven-
tail des estimations est également
large. Il faudra débourser près de
100 € pour se rendre acquéreur de
cette lanterne de projection alors
que le portrait de la princesse Fran-
çoise d’Orléans-Joinville, signé Na-
dar, est mis à prix à 15 €.

Ventes demain à 14 h 15.
Exposition aujourd’hui de 14 h 30 à
20 heures et vendredi de 10 heures
à 12 heures.

« Le Tour du Monde en 80 jours »
de Jules Verne - collection Hetzel
- estimé à 30/60 €.

LA FLÈCHE
UFC Que choisir. Permanence jeudi
13 décembre, 14 heures à 17 h 30,
maison des associations et des
syndicats, 3, rue Saint-Thomas.
Ouvert tous les matins sur rendez-
vous. Contact : 02 43 45 75 39,
antennelafleche@sfr.fr
Seniors sportifs du Pays fléchois.
Gymmaintien en forme. Vendredi
14 décembre, 10 h 15 à 11 h 30,
complexe de la Monnerie. Ouvert
aux plus de 50 ans du Pays fléchois
et des communes environnantes.
Contact : 02 43 94 15 08.
Conférence Saint-Vincent-de-Paul.
Distribution de vivres le vendredi
14 décembre de 14 heures à
14 h 30, le mercredi 19 décembre
de 14 heures à 15 heures, espace
Ozanam, 6, rue Fontevrault. Les
bénéficiaires se muniront de la carte
de solidarité délivrée par le CCAS et
de sac isotherme sans lequel aucune
denrée réfrigérée ne leur sera
remise. Participation : 2 € par
personne.

Boule de fort. Finale du challenge
des retraités à l’amicale du Bas-Rhin
samedi 15 décembre, à partir de
15 h 30.
Club nature, Le Carroi. Randonnée
pédestre. Samedi 15 décembre,
13 h 30, parking de la Douve,
espace Montréal. 11 km à Aubigné-
Racan, « Le château de Mazouët »,
avec Claude Barrault. Contact :
02 43 45 19 62.
Marché de Noël. A la conférence
Saint-Vincent-de-Paul le samedi
15 décembre, 10 heures à 17 h 30,
espace Ozanam, 6, rue Fontevrault.
Vente de décors de Noël, gâteaux,
vêtements, bric-à-brac. Sur place
crêpes, pâtisseries maison, café, jus
de fruits. Ouvert à tous.

BAZOUGES-SUR-LE-LOIR
Après-midi dansant. Animé par
l’orchestre Nicolas Devoir. Organisé
par le club Générations mouvement.
Vendredi 14 décembre, 14 heures,
salle polyvalente, route de La
Chapelle-d’Aligné. Payant.

COMMUNES EXPRESS

www.cyclesduloir.com
Z.A. La Monnerie

LA FLÈCHE - 02 43 45 08 63

30 ans d’expérience

DE REMISE
sur tous nos vélos

à assistance électrique

Z A L M i

OFFRE DE NOËL

200€
Jusqu’au 29 décembre 2018

Annonceurs, cette rubrique vous intéresse, contactez Precom au 0 820 856 212 (0.15€/mn+prix d'un appel)

Affaires à faire

Le samedi 15 décembre, de
14 heures à 19 h 30, à la salle
des fêtes de Mareil, rue du
Puits-Guyard. De nombreux
exposants sont attendus ; dont
des stands gourmands (boissons,
crêpes, gaufres). Une tombola
sera proposée.
Gratuit.
Contact et réservation :
02 43 45 44 12, 06 88 75 52 61.

À RETENIR

Marché de Noël
à Mareil-sur-Loir

LOISIRS
Centre aquatique. A La
Monnerie, de 12 heures à
13 h 10 et de 18 heures à
21 heures.
Bibliothèque municipale. Rue
Fernand-Guillot, ouverte de
14 heures à 18 heures.

UTILE
Déchetteries. A Thorée-les-Pins
de 9 heures à 12 heures.
A Crosmières de 14 heures à
18 heures.

URGENCES
Médecin de garde : tél.
116 117.
Pharmacie de garde : tél.
0 825 120 304.
Centre hospitalier. Pôle santé
Sarthe et Loir, au Bailleul, lieudit
« Le Point du Jour ».
Standard : 02-44-71-30-00.
Consultations externes, de
9 heures à 17 heures au
02-44-71-30-30.

PRATIQUE BAZOUGES-SUR-LE-LOIR

H. Jocher et R. Bidault vainqueurs
du challenge « Un homme - une femme »
Depuis quelques semaines, 32
équipes disputaient les éliminatoires
du challenge de boule de fort « un
homme,unefemme»,organiséparla
Saint-Vincent de Bazouges. La finale
s’est déroulée dimanche après-midi
entre l’équipe de Huguette Jocher et
Rémi Bidault d’une part et celle de
Christelle Lepage et Jean-Yves Gil-
bert d’autre part.
C’est au terme d’une compétition
serrée (les équipes étaient à égalité
10-10) que Rémi Bidault a marqué
deux points décisifs qui menaient
son équipe à la victoire.
Troisièmes : Martine Moquereau et
Jean-Claude Allard (le président de la
Saint-Vincent) ; quatrièmes Simone
Porcher et Jean-Pierre Boudoir.
Le secrétaire, Rémi Simon, précise
que l’assemblée générale de la Saint-
Vincent aura lieu le samedi 19 jan-

vier 2019 à 15 heures, juste après la
finale « 1 contre 1 » qui débutera à

13 h 30. Le lendemain, banquet de
la Saint-Vincent.

De g. à dr : Rémi Bidault et Huguette Jocher (vainqueurs), le président
Jean-Claude Allard, Christelle Lepage et Jean-Yves Gilbert, (finalistes).

Vendredi soir, l’orchestre premier cycle de l’école
de musique, les chorales « Au chœur du rétro » et
« La Flèche en chœur » ainsi que l’école de danse
Garreau - Le Fort avaient donné le top départ de
ce week-end de Téléthon à La Flèche. Dimanche,
il s’est achevé au rythme de la zumba (photo) et
des danses latines au complexe sportif de la
Monnerie. Cette année, les différentes animations
ont permis de récolter une somme de 11 874 €,
contre 12 142 € l’an dernier. Un bilan plutôt
satisfaisant, malgré une météo peu engageante le
samedi après-midi.

SOLIDARITÉ

Téléthon : 11 874 €

PHOTO ML

LA FLÈCHE
Jeudi 13 décembre 2018

Leur Visa pour un boulot
Une vingtaine de jeunes Sarthois suivent actuellement le parcours Visa, Vers l’insertion par
le sport et l’animation. Un dispositif dans lequel sont entrés Rylann et Stella, deux Fléchois.

Jean-Christophe COUDERC
agence.lafleche@maine-libre.com

Ça y est. Stella et Rylann ont fait
leur choix. Pour elle, ce sera le

Bafa, Brevet d’aptitude aux fonctions
d’animateur. Lui, prépare le CQP,
Certificat de qualification profes-
sionnelle. Deux chemins différents,
mais un dispositif unique qui leur
ouvre cette opportunité : le parcours
Visa, Vers l’insertion par le sport et
l’animation. Une action mise sur pied
par les services de l’État, dont la Di-
rection départementale de la cohé-
sion sociale, et coordonnée par l’Ufo-
lep 72, l’Union française des œuvres
laïques d’éducation physique.

CDans ce parcours,
on apprend

à être animateur »
RYLANN

Ce parcours, les deux jeunes Flé-
chois l’ont découvert grâce à la Mis-
sion locale. « J’avais fini mes études
littéraires cette année », explique
Rylann, 22 ans, « j’ai pris un autre
parcours, pour découvrir mon pro-
jet professionnel à la Mission locale ».
Ce qu’il souhaite faire : passer un bre-
vet professionnel de la jeunesse, de
l’éducation populaire et du sport
(BPJEPS), avec la spécialisation acti-
vités aquatiques et nautiques, « pour
être maître-nageur ».

Des conditions intéressantes
Agée de 18 ans, Stella est titulaire
d’un bac professionnel Services à
la personne et au territoire (Sapat).
« Depuis assez jeune, je voulais tra-
vailler dans l’enfance. Au fur et à
mesure, l’animation m’a plu. J’ai fait
des stages de découverte et après j’ai
voulu faire un BPJEPS loisirs tout pu-
blic pour travailler dans les accueils
de loisirs, les activités périscolaires ».
Problème : le coût est de 6 000 €. « Et
je n’ai pas eu droit aux financements
de la Région ».
Comme dix-sept autres jeunes du

département, Stella et Rylann bé-
néficient de conditions très inté-
ressantes pour franchir le premier
pallier qui leur ouvrira les portes du
BPJEPS. Un certificat de qualification
professionnelle revient à 2 100 €. Le
BAFA, « entre 1 000 et 1 500 € », pré-
cise Stella. Là, ils vont pouvoir l’ob-
tenir en déboursant 100 € chacun.

« On nous pose les bases »
Le dispositif fonctionne depuis le
mois dernier, et continue jusqu’en
juin. Cette semaine, Rylann et Stella
la passent avec le reste du groupe au
centre d’hébergement de la Mon-
nerie. Au programme : des activi-

tés physiques et sportives, des ren-
contres et échanges avec des profes-
sionnels, la préparation de séances
pédagogiques, le passage du brevet
de secourisme PSC1… Demain ven-
dredi, chacun rencontrera son par-
rain qui le suivra durant tout ce dis-
positif, et au-delà.
« Dans ce parcours, on apprend à
être animateur », résume Rylann,
« on nous pose les bases, le savoir
être, le savoir-faire. Par la suite, on
va approfondir ». « On voit des ani-
mateurs animer leur séance, ajoute
Stella, et au moins une fois dans la
semaine - la deuxième que le groupe
passe au centre d’hébergement - on

met en place une activité ».

Après, le brevet professionnel
D’ici juin, Stella et Rylann auront
suivi un stage. Ce mois-ci Stella pas-
sera la première partie de son Bafa.
En juin, tous deux auront normale-
ment décroché leur brevet et quali-
fication. Viendra ensuite le BPJEPS,
qui se fait sur un an. Le coût ? Il sera
moindre, puisqu’ils auront déjà passé
certains modules durant ce par-
cours. Tous deux espèrent aussi
que la Région les aidera à financer
ce brevet qui leur ouvrira de belles
opportunités dans l’animation.

La Flèche, mardi 11 décembre. Rylann et Stella ont choisi leur voie. Lui passera le certificat de qualification profession-
nelle, elle le Brevet d’aptitude aux fonctions d’animateur. Photo ML


